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Les coureurs occidentaux s'agrippent désespérément
à la foulée des Africains
Réflexions sur une danse africaine et sur une conception suisse
à l'issue du Championnat du monde de cross-country à Colombier,
le 23 mars 1986

Texte: Yves Jeannotat
Photos: Hugo Lörtscher et Yves Jeannotat

don, ces champions ont été quasiment
déifiés, car leur supériorité sur le commun des
coureurs était telle qu'ils devenaient
inaccessibles. Mais l'étaient-ils vraiment?
Avant d'en être sûr, il fallait leur trouver un
point de comparaison et c'est d'Afrique,
dont on ne savait rien en la matière et dont
on n'avait rien à savoir puisque peuplée
d'une race d'esclaves au service des
«seigneurs occidentaux», qu'il est venu!

La nature au service des Noirs
Il fallut attendre la décolonisation pour se
rendre compte que les Noirs étaient capables

de damer le pion à leurs «patrons» là,
du moins, où la nature joue le rôle de

gymnase - ou d'Université si l'on veut -,
comme c'est le cas, en particulier, dans les

sports d'instinct: la course à pied par
exemple. Depuis six ans, dans la catégorie
principale du Championnat du monde de

course à travers la campagne: six victoires
africaines par équipes (cinq par l'Ethiopie,
une par le Kenya); depuis cinq ans, chez
les juniors, cinq victoires africaines (toutes
par l'Ethiopie); les femmes? C'est pour
demain peut-être!
Quoi qu'il en soit, au niveau de la course à

pied de haute compétition hors stade, le

vieux Continent, l'Amérique même, ont dit

Elle a dix-neuf ans à peine! Frêle, timide, elle a
pourtant défrayé les chroniques sportive et
politique en raison de ses origines sud-africaines.
Britannique maintenant, Zola Budd est à

nouveau championne du monde.

leur dernier mot! L'avenir a changé de couleur;

il a changé de rythme aussi car, pour
les Noirs, la course à pied est une danse: la

danse des origines! A Colombier, le 23 mars,
Ngugi, Mikonnon, Kiptum, Debele, Kip-
koech l'ont menée à la cadence d'un tam-
tam intérieur imperceptible pour la foule...

La course à pied ne vient ni du Nord, ni du
Sud, ni de l'Est ni de l'Ouest, mais des quatre

points cardinaux à la fois puisque,
comme c'est le cas pour presque toutes
les espèces animales, l'enfant, petit de

l'homme, court avant d'apprendre à

marcher. Mais lorsque, sous l'impulsion de
défis lancés par la nature ou par les congénères,

l'enjeu exige de l'un qu'il arrive le

premier - donc qu'il aille plus vite que
l'autre - la course, de simple moyen de

déplacement ou de jeu qu'elle était,
devient sport.

La science au service des Blancs

Depuis que l'on tient des statistiques,
c'est-à-dire depuis un peu plus de 100 ans,
les Blancs ont exprimé leur supériorité
dans ce domaine, lançant autour de leurs
stades de véritables machines à courir:
Nurmi, Zatopek, Jazy, Coe pour n'en nommer

que quelques-unes. Produit de l'entraînement

structuré beaucoup plus que du

BfitfHlrir

L'Afrique a dominé de la tête et des jambes le 14e Championnat du monde de cross-country.
Kenyens et Ethiopiens, hommes des hauts-plateaux, en ont été les maîtres chez les seniors comme
chez les juniors. L'Italien Cova (150) ne donne-t-il pas l'impression d'être ici en terre étrangère?

Ngugi (Kenya): c'est toute l'Afrique sportive en
marche à travers la course à pied. A Colombier, ii
est devenu champion du monde de cross-country
à sa première sortie internationale.
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Comme les Kenyens chez les seniors, les Ethiopiens ont dominé la course
des juniors, remportant une cinquième victoire par équipes en cinq
participations.

Ce qui fait la richesse du cross-country, c'est son universalité. Pour un
temps, ii abolit les barrières sociales. La Suisse l'a-t-elle bien compris?
Merci, Ile Maurice!

Les Suisses sans tradition
Les absents ont toujours tort
Depuis que le Cross des nations - devenu
Championnat du monde - compte trois
catégories, la Suisse n'a été présente qu'une
seule fois avec trois équipes complètes
avant Colombier. C'était en 1977 à

Düsseldorf! Que dans ces conditions l'IAAF ait
accepté de lui confier l'organisation de
cette réunion au sommet est dû sans doute
à la persévérance des gens de Cortaillod,
mais tient du miracle surtout. Et pourtant,
il n'est plus besoin de répéter que, pour
que 6 (dames et juniors), pour que 9
(seniors) participent, il en est 20, 50, il en est
100 au moins qui se préparent, comme ils

Ryffel appartient à l'élite mondiale sur piste et
sur route. A Colombier, H s'est dévoué pour
l'équipe: 48e sans déshonneur.

ne l'auraient jamais fait sans cette motivation.

Pourquoi donc cet absentéisme entêté?

Pour des raisons de conception,
longtemps; pour des raisons d'argent -
maintenant!

Le cinquante pour cent du CNSE

C'est le Comité national pour le sport d'élite
qui gère et distribue les fonds de l'ASS
destinés à l'activité internationale. Les

fédérations, souvent sans grandes
ressources propres, en dépendent largement.
Or, on le sait, qui paie commande. Le
CNSE a donc élaboré des directives strictes

Classement individuel
des Suisses
Messieurs (328 classés)

48. Ryffel à 1 '22"
de Ngugi (Kenya)

116. Wirz à 2'06"
138. Hacksteiner à 2'30"
153. Maechler à 2'38"
176. Gobet à 2'49"
190. Graf à 3'00"
202. Lafranchi à 3 ' 12 "
225. Délèze à 3'36"
237. Krähenbühl à 4'01 "

Dames (161 classées)
14. Cornelia Bürki à 42"

de Zola Budd (GB)
51. Sandra Gasser à 1 '07"
62. Martine Oppliger à 1 ' 11 "

111. Helen Comsa à 1 '42"
116. Genoveva Eichenmann à 1'53"
124. Daria Nauer à 2'12"

Juniors (171 classés)
87. Hacksteiner à 2'16"

de Feysa (Ethiopie)
92. Epiney à 2 ' 19 "

121. Taminelli à 2'50"
128. Riedel à 3'02"
139. Hotz à 3' 1 5"
142. Hubacher à 3'22"
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(ce qui est normal) mais non distinctives
(ce qui l'est moins). Pour avoir droit à une
pleine subvention, un individuel ou une
équipe (c'est le cas du cross) doit se situer
au plus mal dans la première moitié du
classement final. Valable dans la majorité
des cas, cette formule est totalement
déplacée en cross-country, activité utile à

une quantité d'autres sports et à une bonne
partie des disciplines de l'athlétisme classique.

L'aide du Tiers monde à la Suisse

Ainsi, à Planeyse, les coureurs suisses,
occupant la 20e place sur 40 équipes
finalement classées chez les hommes et la 14e
sur 28 équipes classées chez les femmes
s'en tirent «à la raclette», et ils pourront à

nouveau concourir, en principe, l'année
prochaine. En d'autres termes, il peuvent
adresser un chaleureux merci à l'Ile Maurice

et à Porto Rico, classés aux dernières
positions. Sans leur présence, adieu la
première moitié du classement. C'est ce
qu'on pourrait appeler, en quelque sorte,
«l'aide du Tiers monde à la Suisse»! Les

juniors auront moins de chance, puisqu'ils
sont 23e sur 30 équipes classées!

Sous les parapluies, la fouie comme un seul
homme!
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